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Ce modèle peut et devrait être extrêmement lumineux. Il peut produire une image courbée anastigmate inférieure à ƒ/ 1. Un record si on considère qu’il ne produit presque pas d’aberration chromatique, et qu’il peut donc être construit beaucoup plus grand qu’un Schmidt.

 Même s’il ressemble aux modèles 31 à 34 précédents, son concept est différent. Le miroir secondaire est situé exactement sur l’image de la pupille d’entrée, et ce miroir réduit la focale au lieu de l’allonger. La correction de l’aberration de sphéricité du primaire a lieu a posteriori. On obtient une image anastigmate et sans coma et l’aberration de sphéricité très faible provoquée par la réduction de l’image est annulée par le correcteur. On peut obtenir une image sans coma sans correcteur même si le primaire est sphérique pourvu que le secondaire soit cinq fois plus petit que le primaire (section 2, modèle 4). La disposition coaxiale des miroirs simplifie la procédure d’alignement. Un modèle ƒ/ 1 suppose un primaire ƒ/ 2 et sa longueur totale est donc celle d’un ƒ/ 4. Un appareil utilisant deux miroirs de un mètre ferait donc quatre mètres du primaire au secondaire.

Miroir primaire sphérique.





Miroir secondaire très courbé, aussi grand que le primaire. Il est situé sur l’image de la pupille d’entrée du primaire, et son ellipse corrige l’aberration de sphéricité du primaire comme le ferait un correcteur de Schmidt.








Contrairement au Schmidt le correcteur de Richter et Slevogt peut au être déplacé vers le champ. On peut alors y placer la surface photosensible (courbée) et l’araignée peut être évitée. La correction est faible et produit peu d’aberration chromatique.





Centre de courbure du miroir secondaire et sa pupille d’entrée. Si le correcteur est un Schmidt, il doit être placé à cet endroit.








Section 2,  modèle 35





Le  Gregory  coaxial  avec  secondaire  externe  inversé





Champ courbé anastigmat, extrêmement lumineux, possiblement moins de ƒ/ 1.








